Montmorot, L’Étoile – Contournement routier de Lons-le-Saunier (tranche 3) by Billoin, David & Billoin, David
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Bourgogne-Franche-Comté | 2009
Montmorot, L’Étoile – Contournement routier de
Lons-le-Saunier (tranche 3)






Ministère de la Culture
 
Référence électronique
David Billoin, « Montmorot, L’Étoile – Contournement routier de Lons-le-Saunier (tranche 3) » [notice
archéologique], ADLFI. Archéologie de la France - Informations [En ligne], Bourgogne-Franche-Comté, mis
en ligne le 01 septembre 2019, consulté le 15 décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/
adlfi/25689 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Montmorot, L’Étoile –
Contournement routier de Lons-le-
Saunier (tranche 3)
Opération préventive de diagnostic (2009)
David Billoin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le diagnostic archéologique conduit sur cette nouvelle tranche du projet de déviation
de Lons-le-Saunier (Jura), longue de 3,5 km, a permis de reconnaître des occupations
appartenant à plusieurs périodes.
2 La plus ancienne est matérialisée par une couche charbonneuse relevée dans le fond du
vallon de l’Étang du Saloir à Montmorot (Jura), dont des charbons avaient été prélevés à
la  tarière  et  datés  par  radiocarbone  du  Néolithique  (Pétrequin,  Weller  1999).  Ce
résultat, intégré à la base de donnée régionale d’un projet collectif de recherches sur le
sel, avait alors permis de proposer une exploitation des sources salées dès cette époque.
L’étude du tracé  a  montré  qu’il  n’était  pas  rare  de  rencontrer  quelques  tessons  de
céramiques  de  la  période  protohistorique  en  position  secondaire  témoignant  d’une
occupation des lieux. Parmi ceux-ci, des fragments d’un bord de récipient de stockage,
décoré d’un bord et d’un cordon à impressions digitées, marque la transition Bronze
final IIIb-Hallstatt C. Une petite fosse du Bronze final IIb-IIIa a été reconnue au sommet
d’une colline sur la commune de l’Étoile. Elle a livré un ensemble de 25 céramiques,
dont  les  formes  les  plus  caractéristiques  de  cette  période,  et  laisse  présager  d’un
habitat proche. Ce lot complète les données encore rares dans le Jura, notamment dans
les  environs  de  Lons-le-Saunier,  mettant  ainsi  l’accent  sur  ce  secteur  géographique
particulièrement attractif pendant la Protohistoire.
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3 De  l’époque  gallo-romaine,  on  peut  retenir  une  structure  de  combustion
quadrangulaire, dont la fonction n’est pas élucidée mais qui trouve des comparaisons
régionales. La présence d’une fosse du haut Moyen Âge, datée des VIe-VIIe s. doit être
soulignée,  les  témoignages  domestiques  de  cette  période  étant  peu  fréquent  en
Franche-Comté.  Bien  qu’elle  semble  isolée,  c’est  un  témoignage  indéniable  d’une
occupation dans un secteur proche, probablement sur la commune de l’Étoile.  Deux
tessons de céramique appartenant au service bistre ont également été recueillis dans
l’environnement du puits salé de l’Étang du Saloir, à Montmorot. Ils confortent très
modestement une activité tournée vers l’exploitation des sources salées à cette période,
comme l’attestent les datations radiocarbone effectuées qui enregistrent un pic dans
les années 662-776 AD (Pétrequin, Weller 1999).
4 Les observations archéologiques sur cette 3e tranche du tracé de contournement auront
permis une découverte majeure,  celle des vestiges de la première saline du XVIIIe s.,
implantée de part et d’autre du chemin d’accès au puits salé de Montmorot, sur l’Étang
du Saloir. La partie méridionale du bâtiment principal de cette saline a été reconnue
sur une trentaine de mètres de longueur, soit environ un tiers de l’emprise totale de
cette  construction  d’après  les  plans  anciens.  Un  ouvrage  souterrain,  toujours
fonctionnel, a également été rencontré et borde le chemin d’accès, ainsi qu’un petit
bâtiment identifié comme étant le magasin des braises et la forge. Cette installation,
assez bien conservée et faiblement enfouie, est assez exceptionnelle du point de vue de
l’histoire  des  techniques  industrielles  des  procédés  d’exploitation  du  sel.  En  effet,
contrairement aux autres salines à l’échelle nationale, qui ont perduré dans le temps en
s’adaptant aux progrès techniques, la courte durée de fonctionnement de cette saline
dite provisoire (entre 1733 et 1741), reconstruite sur un autre site de la commune, a figé
les  structures  d’exploitation,  constituant  ainsi  un  remarquable  témoignage  de
l’organisation d’une saline de la première moitié du XVIIIe s. Cette période est, de plus,
moins bien renseignée que les s. précédents, pour lesquels la saline de Salins est une
référence. La saline découverte apporte également un intéressant témoignage sur la
conception d’un lieu de production. Sa taille, assez réduite, suppose qu’elle intègre les
fonctions fondamentales, offrant ainsi un reflet précis des choix primordiaux de
l’époque. De plus, cette première saline est mal documentée : les seuls plans connus
correspondent  davantage  à  des  projets  que  de  véritables  relevés.  Ces  vestiges
archéologiques restent ainsi les seuls documents tangibles qui permettent son étude.
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Fig. 1 – Vestiges de la saline dans les tranchées de sondages
Cliché : P. Haut (Inrap).
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